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Barthélémy Okouyi
N'douma W'otari sé-
journe en prison de-
puis le 10 décembre
2015, pour sévices
corporels sur sa fille
de 15 ans, G. L. O.,
élève au lycée Rose
Massombo de
Moanda.

BARTHELEMY OkouyiN'douma W'otari, Ga-bonais de 49 ans, etagent à la Compagnieminière de l'Ogooué(Comilog), résidant àMoanda, a vu sa plaintese retourner contre lui,alors qu'il tentait de

faire emprisonner lepetit ami de sa fille,pour détournement demineure. C'est lui-même qui a un pris unbillet d'entrée à la pri-son centrale de France-ville, pour sévicescorporels sur sa fille de15 ans, G.L.O., élève aulycée Rose Massombode Moanda, et qui se-rait, selon lui, une en-fant impossible à gérer. Les faits se déroulent àMoanda. Après uneénième fugue de lajeune fille qui a duréune semaine, le pèredépose une plainte aucommissariat de policede la localité, contre lepetit ami de sa fille quil'héberge, tout en sa-

chant qu'elle est mi-neure. L'affaire esttransmise au parquetde Franceville, où lesdifférentes parties sontconvoquées pour êtreentendues. Mais alors que l'audi-tion suit son cours nor-mal devant le ministèrepublic, l'attention desmagistrats est attiréepar des signes de vio-lence visibles sur lecorps de la fille. Inter-rogée, G.L.O désigne,sans rechigner,  sonpère présent, commel'auteur de ces cica-trices. BarthélémyOkouyi N'douma, quine sait plus quoi direface aux accusations deson enfant, choisit de se

taire. Il est ensuite mis à ladisposition de la Policed'investigations judi-ciaires (Pij), auprès delaquelle une enquêteest ouverte contre lui.Mais les résultats ne seferont pas attendre, at-testant de la justessedes déclarations de lapetite G. Tant l'agentchargé de l'enquête af-firme que le père pré-sente sa fille commeétant une tête de mule,un enfant bêtisier quicommet des impairstout le temps, notam-ment le vol d'argent, lesfugues, la mauvaiseconduite, etc. Et c'est donc pour ten-ter de redresser son

éducation qu'il choisitla voie de la violence,en ayant recours à destraitements inhumains.Okouyi N 'douma n'hé-site ainsi pas à lui brû-ler les doigts avec lesflammes d'un briquet.Parfois, c'est l'eauchaude qui est déver-sée sur son corps,lorsqu'elle est accuséede vol, ou encore il luiattache les mains avantde lui infliger une co-pieuse bastonnade. Après sa garde à vue àla police judiciaire, lepère fouettard a étéprésenté devant le par-quet de Franceville, quilui a décerné un man-dat de dépôt, le jeudi10 décembre 2015.  

Soulignons que G.L.O.est la cinquième enfantd'une fratrie qui encompte sept. La mèreétant en séparation decorps avec BarthélémyOkouyi N'doumaW'otari, le père a béné-ficié de la garde de cer-tains enfants dont lavictime. Mais la vie dela jeune fille auprès deson père était tout saufrose. Selon les agents char-gés de l'enquête, elleaccuse son géniteurd'être à l'origine de samauvaise conduite etde ses fugues car, leuraurait-elle dit, elle sesent à l'abri du fouetlorsqu'elle se trouveloin de la maison.

Le père fouettard en prison 
Maltraitance/Pour sévices corporels sur sa fille

N.O.
Franceville/Gabon

DIARA Adama, Maliende 38 ans, a récemmentété arrêté par la Policed'investigations judi-ciaires (Pij) de France-ville pour usage de fauxdocuments, au nombredesquels des certificatsde réfugiés et des attes-tations de demandeursd'asile, qu'il avait prisplaisir à délivrer à cer-tains réfugiés. Sa der-

nière tentative a, mal-heureusement pour lui,tourné court. Présenté devant le par-quet de Franceville, le 8décembre dernier, l'in-téressé a été écroué à laprison centrale locale,qu'il réintègre aprèsune première mise endétention, pour lesmêmes faits, en 2009.  Informaticien de mé-tier, Diara utilisait sonsavoir-faire en infor-matique pour fabriquerdes faux documentsaux réfugiés dont la

date d'asile avait at-teint sa limite, moyen-nant une somme devingt mille francs, pourtête. Les cas qui ontpermis de démasquerles louches activités duMalien sont ceux detrois Tchadiens: IssaMahamat Moussa, 35ans, commerçant rési-dant à Lékori, IssaHamed Faki, 34 ans,gardien de nuit, rési-dant à Matébélé, etAbdel Kerim Souley-mane, 41 ans chauffeur,résidant à Potos. Ceux-

ci ayant sollicité auprèsde lui le renouvelle-ment des attestationsde demandeurs d'asileet de certificats de réfu-giés. Ces derniers, ne vou-lant en aucun cas ren-trer dans leur pays àl'expiration de leurs ti-tres de séjour, aurontdonc  décidé de consul-ter Diara, qui a l'habi-tude de délivrer lesditsdocuments à d'autresréfugiés. Mais alorsqu'ils pensent pouvoirréussir leur coup et cir-

culer librement à tra-vers le chef-lieu duHaut-Ogooué, la Pij,mise au courant du tra-fic, est déjà à leurstrousses. Diara et sesclients sont interpellés,après l'enquête qui arévélera que les docu-ments portaient une si-gnature scannée duresponsable de la com-mission nationale pourles réfugiés, et un ca-chet imité, donc faux. Après leur détention engarde à vue, les filousont été déférés devant

le parquet de France-ville, le 8 décembredernier, lequel a re-connu que le falsifica-teur est un repris dejustice. D'autant qu'en2009, il avait été incar-céré pour les mêmesfaits. Il a donc été missous mandat de dépôtet écroué à la prisoncentrale de Franceville. Quant aux trois clientstchadiens, ils ont béné-ficié d'une liberté pro-visoire.

Diara Adama réintègre le milieu carcéral  
Faux et usage de faux

N.O.
Franceville/Gabon
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INTERPELLE par la bri-gade de gendarmeriede Sam (départementde l'Okano), RomainNze Ntoutoume, Gabo-

nais de 27 ans, croupitdans les geôles de lamaison d'arrêt d'Oyemdepuis quelques jours. Selon le rapport d'en-quête, au moment desfaits qui l'accablent,l’intéressé se trouve encompagnie de quatreautres jeunes, à bordd'un camion Cantertransportant les vivres

et se rendant à Libre-ville. Arrivé au poste degendarmerie, lecontrôle de routine sepasse sans anicroche,et le conducteur est surle point de poursuivreson chemin quand l'undes passagers, en l'oc-currence Romain NzeNtoutoume, se met àtraiter les pandores en

service d'iguane. Aussi,touchés dans leuramour-propre, lesagents l'interpellent-ils.De la fouille qui s'ensuit, les fins limiers dé-couvrent plusieursbottes de chanvre in-dien dans les poches deson pantalon. Il n'enfallait pas plus pour leplacer en garde à vue. 

Sur la question de sa-voir qui était son four-nisseur, NzeNtoutoume cite le nomde Michel ObameEtoughe, résidant àMitzic, reconnu commedealer multirécidiviste.Aussi, une équipe est-elle dépêchée sur leslieux, afin de l'interpel-ler à son tour.

Les deux mis en causesont présentés devantle parquet d'Oyem. Mi-chel Obame Etoughe,ayant certainement bé-néficié de circons-tances atténuantes, estlibéré. Par contre, Ro-main Nze Ntoutoumeécope d'une condam-nation d'un mois.

Un mois de prison pour Romain Nze Ntoutoume 
Suite à une saisie de chanvre indien à Sam

LBON
Libreville/Gabon

Diara Adama : à nouveau la prison. Photo du milieu : Un faux document établi par l'informaticien Diara Adama. Photo de droite : Les trois 
Tchadiens ont été laissés en liberté provisoire.


